





Minéralogie des micrométéorites antarctiques :


Contribution au problème de la formation du système solaire


---------------------------








0-Introduction.











Partie I : Micrométéorites : collectes et flux en masse.














I –Historique des collectes et des mesures de flux.











II - Les collectes récentes d'échantillons.





	1-Les collectes en Terre Adélie.


collectes précédentes a cap pruhomme


collectes 98 a cap prudhomme


collectes 98 sur le glacier de l’astrolabe.





	2-Les collectes au centre de l’antarctique


carottes à Vostok


collecte préliminaire a Dome C (Serge Drapeau)


collecte 99-00 a Dome C.





	3-Les collectes américaines.


Ralph Harvey.


Bloc de glace.


Puits d’eau potable du Pole Sud.


		


	4-Les collectes japonaises.


Le puits d’eau potable de la station Fuji : sale.


La collecte 99 dans les montagnes Yamato.

















III - Le flux en masse des micrométéorites.





		1-Les mesures géochimiques.


Rasmussen.


Peucker


Robin (utilise aussi le comptage des sphérules)





		2-Comptage direct des sphérules cosmiques.





Cette méthode consiste à compter le nombre de sphérules récoltées par unité de temps et de surface. Pour connaître le flux total (micrométéorites non-fondues +sphérules), on ajoute au nombre de sphérules, le nombre correspondant de micrométéorites non   fondues (rapport 1 :4. En ce qui concerne l’astrolabe, observation étrange, le rapport fondues : non fondues dans la fraction de taille 100-400 est proche de 1 ce qui multiplierait le flux presque par 2).





Cap Prudhomme (phénomène d’accumulation mal contraint donc seulement forme du spectre)


Yiou et Raisbeck à Vostok. 


Pole Sud 


Dome C préliminaire 


Dome C 99-00





.


3-Discussion.


Les limitations de chacune des méthodes de mesure du flux.


Robin : détermination approximative de l’age des trous à cryoconite.


Rasmussen et Raisbeck : surface d’exposition trop petite.


Pole Sud : les poches d’eau ne sont pas un système ferme.


Dome C préliminaire : incertitudes sur le volume de neige ainsi que sur l’origine ET des sphérules de magnétite.


Fin de la controverse avec Taylor : Nécessité d’utiliser un système ferme.





	4-Conclusions.	


Le flux préatmospherique a 1 UA (Love and Brownlee).


Les modèles de rentrée atmosphérique.


L’étonnante préservation des micrométéorites (utilisant les résultats de Dome C)


Les micrométéorites sont le matériau ET le plus abondant tombant sur Terre (comparaison avec le flux en masse des météorites, Zol et al)


		


IV -Perspectives d’avenir.





Dome C : un endroit exceptionnel pour les collectes de précision (Léonides, variation du flux en masse et en composition en fonction du temps, comparaison saisonnière avec les IDPs)


Groenland : peut-etre un endroit privilegie pour certaines averses d’etoiles filantes (Leonides), contaminatioin faible pour les micrometeorites de petite taille (complementaire de l’Antarctique).


Terre Adelie : Les champs de glace bleue de Cap Prudhomme sont a ce jour les endroits sur Terre ou les micrometeorites sont le plus concentrees (les champs de glace bleue des japonais bien que plus anciens ne sont pas plus enrichis en micrometeorites).


Amelioration du systeme de collecte des poches d’eau : sans en faire un systeme ferme, on peut l’ameliorer pour optimiser le nombre de MMs collectees.




















Partie II : Minéralogie des micrométéorites antarctiques et des microclasts carbonés dans les achondrites HED.











V-Mineralogie des microclasts carbonés dans les achondrites HED.











VI - Etude minéralogique des micrométéorites antarctiques. 








La mineralogie des micrometeorites de Cap Prudhomme de la fraction de taille 50-500 (m (incluant d’eventuels nouveaux resultats sur les phyllosilicates et la relation crystalline/hydratees).


Minéralogie des micrométéorites de l’astrolabe.


Minéralogie de la plus petite fraction en taille (25-50(m).














VII-Homogeneite et singularite de la population de micrometeorites.














La population de micrometeorites antarctiques est homogene (elle ne varie pas en fonction de la taille ou de l’endroit de collecte)


Comparaison avec les chondrites carbonées : chondrites sans chondres.


Comparaison avec les IDPs.


Comparaison avec les microclasts carbones.


Comparaison avec la comete Hale-Bopp.








VIII- Une origine cometaire pour les micrometeorites ?





Un peu d’histoire : les orbites des poussieres mesurees par radar.


Les resultats de la sonde Ulysses (grun)


 Mesure des isotopes cosmogeniques : Al26 et Be10.


A taille comprable, les micrometeorites sont davantage echauffees que les IDPs. Si on retient les modeles orbitaux les plus simples cela joue en faveur de l’origine cometaire.


Comparaison directe avec les cometes.


Rapport D/H.


Acides amines.


Mineralogie de la comete Hale-Bopp.


�






Partie III : La formation du système solaire.














IX-Rapide historique des scenarii de formation du systeme solaire. 





Descartes.


Kant.


Buffon.


Laplace.


Les modèles nébulaires modernes.


Les étoiles jeunes et le modèle de Shu.








X-Les micrométéorites dans le modèle de Shu.





Retour sur les inclusions réfractaires.


Abondance et distribution en taille.


Chimie (REE).


Minéralogie.


Isotopes(Al26 ?)





Retour sur les chondres.


Un chondre putatif.


Un appauvrissement général en chondres.














		Partie IV : Conclusions et perspectives d’avenir.�
Contraintes apportees par les meteorites au modele de Shu.


 


Phases réfractaires


Météorites


Micrométéorites


26Al dans les chondres, CAIs, eucrites (Srini 99)


Phases basses températures


			-Rapport D/H 


			- Eau


- Matière organique


Divers : Complémentarité chondres-matrice











